
Bruxelles, le 22 mai 1981 .. 

Embargo : samedi 23 mai 1981 - 14 h. 
==================================== 

EXTRAITS DU DISCOURS DE M. GASTON THORN,-PRESIDENT DE 
LA COMMISSION DES COMMUNAUTES EUROPEENNES A L'OCCASION 
DU COLLOQUE ORGANISE PAR LE CENTER FOR STRATEGIC AND 
INTERNATIONAL STUDIES ET LA FONDATION P.-H. SPAAK SUR 
LE THEME DES RELATIONS ENTRE LA CEE ET LES ETATS-UNIS 

( Bruxelles, le 23 mai 1981) 

Mesdames ct Messieurs, si telle est notre volent&, si tclle est 

notre capacit~, nul doute que le b~n~fice que l'Euro~e tirera de sa nouvelle ~~ 

identit~ profitera ~gatement ~ ses partenair~s, au premier rang desquels I 
se trouvent les Etats-Unis. Interlocutcur unique et fiable, l'Europe ga~nc~~ 

en crecibilite politique dons les grandes affaircs du monde, d~ns scs appui~ 

COM1ne dans ses exigences. Les Etats-Unis, pour leur part, y trouveront La 

securite que conf~rc un allie assure de sa c0hesion interne, de L'unite de 

ses d~cisions et de leur application effective.,,,, 

,,,, D'abord, l'attitude ~ui consiste, dans le ffiJmc teGps, ~ invoqucr 

l'altiance, l 1 entrai~e, t'interd~pend~nce- en un mof le "partnershii)" ·· 

et ~ faire cava:icr seul dans les grandes affaires-du ~ondc. En effet, il 

me para1t tout-a-fait vain d'exhorter l'autre p~rtie a la solidarite, 

lorsque l'on se conduit avec elle de fa~.o:-. pere::1ptcire. Lorsc;:J'on ta r.~t 

devant le faH accompli. Serait-ce avec la'comriction que t'en c:g~t pour S'Y'. -· 

ou dans l'int&r~t commun. Ai-je besoin d 1 i(tustrer a~ondanment ce propos ? 

Je ne te'pense pas. Il m~ suffit sans doute de rappeler les 

conditions de La pr~paration des Accords de Camp David, la r&action ~ l'in~:­

sion de l'Afyha~istan. J'ajoute que_ce pri~cipe vaut mutuelle~~nt. 

En outre, il s'applique autant au plan 6conomique que politi~~e. --En tant que Pr~sident ~e La Com~ission, je ne puis passer sous silencE La 

mani~re dont les Etats-Unis viennent d'aborder avec Le Ja~on le diffic1Le 

probleme de La limitation des exportations d'autoi:lobiles en provcnan:e de. 

ce pays. Deux raisons ~ cela. La premi~re, qui est gtn~rale, tient au car~c­

tcre ~ultilateral que nous avons reconnu a nos initiatives co~merciales. 

Dans l'economie contemporaine les echanges exercent des in~er&ct~:-= 

tres sensibles. Les march~s qui sont ouverts sont affectes inevitablement ~a; 

les changements de flux commerciaux ou qu'ils se produisent. Les balances 

commerciales, l.es politiques industrieltes, La situation de t'ernploi en s~­

bissent le contrecoup direct •• , • 
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,,., En troisicm~ lieu, jc voud:-i!i5 stigmatber l'attitudc qui est dQ 

rcchercher, de f2t;on selective, le cor.tcH:t et l'appui d'unt> cu de ~uetc;:.Jc-s 

puis5ances priviltgi~es. Ceci au d~triment des autres partenaires, ju96s 

moins "utiles". Je sais bien que ~a conduite d'une politique E>trvn;Jerc, d'vne 

politique de securite voire d'une politique de cooperation econordq•Je, d,)i~ 

integrer une forme variable de sou~lesse, de mobilite, de _discr&tion. J'cbserv~ 

~ que le deve loppement d' une aut ~;cnt i que sol idar i te SLi~pose l' in~'.?re;.;s.~;.~.:nt 

constant de tcus ceux qui y sent assujettis. En l'occurrence, l'int0ressc~tn: 

doit consister en deux chases. D'abord, une participa~ion directc ou un~ 

repr&sentation ~~uitable Lars de la definition des actions politiques. Ens~itc, 

une inforrr.ation suivie et circonstanciee des decisions prises dar.s le cacre 

ainsi defini. Toute autre formule d'association intermittentc peut 

s'av€rer demobilisatrice. Elle est alors contre_productive ••• • 

• • .Mesdames et r·iessieurs, laissez-moi ajouter qu'cn tcute hy~othese, 

quelles que soient les difficultes ou la comrnodite de nos relations a ven·ir, 

la Communaute europeenne est profondement attachee a actual i·ser et a renforcer 

sa cooperation avec Les Etats-Uni~. Jl inco~be rnaint~nJnt b la n~u~~llc 

equipe vr.i&ric.:dne de 1.:iire con'lJitre et ~e~. choix ct l'<ll~.pl(·ur d-:: son sou­

tirn b notre ~ntreprise d'integration. Puisse-t-clle, a cettc oc~~sion, 

prendre en comrte sa v6ritable dimension historique. Puisse-t-el~? fa:ilitcr 

notre effort d'unification, tout ~:n r'esper:t<:nt notre sensibilite et notre 

volont~ politiques propres. Puisse-t-elle vouloir partager notre d6sir de 

sclidarite s~ns ch~rcher A nous imposer un banal alignement. La reati-

~ation de tant de voeux ne suppo3e qu'une ch0se : fairc ccnfiance a~x 

Europeens dans la poursuite de leur destin. 




